GLOSSAIRE

Traitements en Conservation et Restauration
Avant   propos :  La définition des termes techniques en matière de restauration pose certains problèmes liés au fait que la profession hésite entre l’utilisation d’un vocabulaire corporatif traditionnel assez peu précis ou dévié du sens littéral , et l’application d’un vocabulaire rigoureux. Cette transition est difficile car pour être efficace, le vocabulaire doit s’harmoniser. Certains restaurateurs tentent de pallier cette carence en inventant une terminologie technique qui se veut désigner précisément chaque traitement mais qui est parfois dénuée de fondement linguistique.

Généralités :

 
Conservation : Ensemble des traitements qui ont pour objectif  la survie de l’oeuvre.  Cependant il ne faut pas négliger le fait que tous ces traitements ont une incidence sur le rendu esthétique de l’oeuvre.

« Un Traitement de conservation aura pour but : 1) pour le moins, la stabilisation de son état actuel ; 2) pour le mieux, son assainissement général, et l’élimination des causes de son altération. ; 3) pour le plus, sa protection contre les facteurs nocifs et destructifs de son milieu. » (Paul Philippot)

 
Restauration : Ensemble des traitements liés à l’image voire à l’ensemble des aspects esthétiques. Cependant, de la qualité de ces traitements, dépendra la survie de l’oeuvre. Quand le contexte le laisse sous-entendre, le terme de restauration peut signifier « conservation restauration ».

« Intervention matérielle du restaurateur qui a pour but, outre la conservation de la matière comme support artistique de l’image, sa présentation dans l’état le plus favorable à la lecture de l’image dans sa réalité originelle. »(Paul Philippot).

 
Conservation préventive : Traitements directs ou indirect (liés à l’environnement) ayant une action prophylactique.


Réversibilité : C’est un des principes de l’éthique (morale) et de la déontologie (règle) de la restauration. Tous les traitements doivent être réversibles, cependant, la réversibilité n’est parfois que théorique. Par exemple : même si l’adhésif d’imprégnation reste soluble à long terme ,il est souvent utopique d’imaginer qu’il puisse être extrait intégralement. Il ne faut pas entendre par « réversibilité », la possibilité de retrouver un état antérieur avant restauration, mais de manière plus réaliste et pratique , une possibilité de réintervention la plus ouverte possible.

Remarque : Le glossaire qui suit n’est pas donné dans un ordre alphabétique, mais suit une classification par thème, et en fonction d’une chronologie d’exécution standard des opérations.

Conservation :

 
Assainissement du revers : Opération mécanique, voire physico-chimique permettant de dégager la toile originale au revers du tableau. Cette opération comprend les systèmes de  dépoussiérage, de nettoyage, et peut intégrer l’enlèvement de pièces, de toile de renfort, d’enduit de revers, d’une ancienne colle. Cette opération permet de régulariser l’aspect et la réactivité de la toile au revers . Elle peut améliorer le passage d’un adhésif par le revers du tableau .Le danger d’une telle opération est de fragiliser la toile en usant les fibres. 


Désentoilage, dédoublage : Opération consistant à ôter un ancien rentoilage ou doublage.


Désinfection, désinsectisation : Traitements à base de biocides, fongicides ou insecticides, sous forme d’injections, de bains, de radiations, de pulvérisations, de gazages (ou privation d'oxygene), congélation, ou de fumigations.


Dépose :  Consiste à ôter le tableau de son lieu d’accrochage . Ce terme peut porter à confusion. En effet dans le domaine de la peinture murale le terme de dépose signifie l’arrachage d’une peinture de son support mural.


Démontage : Consiste à ôter la toile peinte de son châssis. On peut aussi parler du démontage d’un doublage, ou d’un rentoilage, pour signifier une opération de dégagement de revers.


Refixage, ou fixage : Rétablissement de l’adhérence entre différente couches constitutives de l’oeuvre, ou au sein d’une couche (pour des cas de délitage). Le terme de refixage est le plus couramment employé mais pourrait paraître impropre puisqu’il suggère plutôt la reprise d’un fixage antérieur.


Refixage ponctuel : Traitement local. Un refixage ponctuel par la face est dans certains cas indispensable avant toute manipulation de l’oeuvre si des pertes de matière picturale sont à craindre. (Ce refixage doit être dans la plupart des cas complété par un refixage général mais ne peut évidement pas être considéré comme provisoire.)


Refixage général : Ce type de traitement peut être effectué par la face ou par le revers. Un refixage par la face est en général moins homogène car le passage de l’adhésif est conditionné par l’existence de voies d’accès (craquelures, soulèvements, porosités ).


Consolidation : Toute opération destinée à améliorer la résistance d’un matériau affaibli. Cette définition est générale, mais en conservation on utilisera essentiellement ce terme pour définir l’amélioration de la cohésion d’un ou plusieurs matériaux constitutifs par pénétration d’un liant appelé « consolidant ». Toute autre forme de consolidation est appelée renfort.


Imprégnation : Opération qui a pour but de consolider et/ou de fixer une ou plusieurs couches constitutive d’une oeuvre (support, préparation, couche picturale).L’imprégnation intègre plus spécifiquement des fonctions d’isolation ou de modification des propriétés élasto-plastiques de l’élément imprégné, car le produit imprégnant sature totalement les couches concernées.


Pose d’une protection de surface : Opération consistant à protéger la surface de l’oeuvre par un système constitué d’un revêtement encollée d’un adhésif réversible. Cette opération est provisoire, peu contraignante, et a une fonction curative très limitée. Elle permettra de manipuler et traiter l’oeuvre sans risquer des pertes de matière. (Traduction anglaise de protection de surface : Facing)


Cartonnage : Collage sur la surface de l’oeuvre d’un papier plus ou moins fort avec une colle aqueuse. Ceci doit être fait sur une toile démontée et le papier doit déborder autour du tableau pour venir se fixer au plan de travail .Cette opération permet résorber des déformations du support et/ou de la couche picturale, et offre une protection de la surface pendant les opération suivantes. Ceci est lié au fait qu’il associe plusieurs systèmes de contraintes : 1) tension et pression pendant la phase de séchage ; 2) humidité ; 3)  possibilité dans certains cas de repassage. En aucun cas un cartonnage peut faire office de refixage.


Pose de bords de tension auxiliaires : Opération consistant à renforcer ou élargir les bords de clouage  ou de tension originaux à l’aide  de bandes de textile collées au revers, et permettant la mise en tension sur châssis définitif.


Pose de bandes de tension :Opération permettant la mise en tension provisoire sur un bâti pendant les traitements. Les bandes de tension sont généralement constituées de bandes de textiles collées en périphérie de l’oeuvre et qui ne sont pas destinées à la mise en tension définitive sur châssis. Même si leur fonction n’est que provisoire il peut arriver que  les bandes de tension, se trouvant prises entre la toile originale et le système de renfort, ne soient pas retirées. 


Pose de tirant : Permet une mise en tension provisoire du tableau sur un plan de travail. Des bandes de papier encollées d’une colle aqueuse sont disposées sur la périphérie du tableau de manière à fixer le tableau sur le fond. C’est la rétraction du papier, pendant son séchage, qui permettra la mise en tension du tableau.


Aplanissement/résorption des déformations : Opération visant à remédier à une perte de planéité d’une ou de toutes les strates du tableau par application d’une contrainte (chaleur et/ou pression et/ou humidité et/ou tension).


Relaxation : Opération visant à annuler les tensions auxquelles est soumise la toile peinte.


Assouplissement : Il est possible de  rendre le tableau plus souple en lui imposant des conditions climatiques adéquates pour faire varier les qualités élasto-plastiques  des matériaux constitutifs. Ceci peut faciliter la mise en extension ou la remise en plan. (à ne pas confondre avec la relaxation)


Mise en extension : Mise en tension de l’oeuvre sur bâti de travail ou sous tirant dans le but d’accroître sa surface en jouant sur les qualités élasto-plastiques de ses différents composants.


Greffe de fils : Méthode utilisée dans le traitement des déchirures. Création d’un lien entre les deux extrémités d’un fil sectionné, au moyen d’adhésif et d’un fil, pour rétablir la continuité du tissage d’une toile déchirée ou trouée.


Pontage : Création d’un lien entre les extrémité d’un fil sectionné, au moyen d’adhésif et/ou de fils disposés au dessus des fils originaux.


Collage Fil à fil : Méthode utilisée dans le traitement des déchirures, réintégration de la continuité du tissage par collage bout à bout des fils originaux. 


Suture : Joint adhésif liant les lèvres d’une déchirure.( ?)


Incrustation/greffe de toile : Mise en place d’un insert tissé ou non tissé, ajustage et collage au contour de la lacune du support, pour rétablir une continuité de la structure du support. 


Renfort ponctuel/général : Désigne tous types de renfort du support : pose de pièce, doublage, rentoilage.


Pose de pièce/Rapiéçage : Renforçage local d’un  support fragilisé par collage d’une pièce de papier, de tissus, ou de matériaux intissé.


Décatissage : En restauration le décatissage consiste, non seulement, à enlever  l’apprêt d’une toile (ce terme ne désigne normalement que cela),mais il intègre aussi un travail de cette toile, qui permet de diminuer sa réactivité, son élasticité, et d’équilibrer l’embuvage des fils de trame et de chaîne. Cette opération consiste à  tendre la toile sur un bâti, à la détremper et la laisser sécher plusieurs fois ,en la retendant et en la massant énergiquement après chaque cycle.


Marouflage : A l’origine ce terme désigne tout collage avec de la maroufle (colle forte). Aujourd’hui ce terme désigne le collage du support original sur un support plus rigide à des fins de renfort ou de présentation.


Doublage : Désigne généralement l’opération consistant à doubler la toile originale d’un revêtement collé sur son revers. Avec l’apparition des résines synthétiques et de nouvelles méthodologies appliquées, il est apparu possible de distinguer les différentes opérations de remise en plan, de refixage et de renfort du support. Le terme de doublage à permis alors de désigner précisément, et uniquement, l’opération de renfort. Le doublage peut avoir  des fonctions de protection, ou de présentation, et peu faire office de couche d’intervention.


Collage de contact : Terme désignant un type d’adhésion superficielle sans réelle pénétration de l’adhésif, donc avec un accrochage mécanique minimum. Des doublages par collage contact peuvent être effectués en utilisant certaines résines synthétiques et certaines mises en oeuvres. Ils ont l’avantage de pouvoir être démontés mécaniquement aisément.


Réactivation : Opération consistant à rendre poisseux, un film sec  d’adhésif, sous l’action de la  chaleur ou d’un solvant.


Rentoilage : Certains restaurateurs ont voulu conserver le terme de rentoilage (vocabulaire d’atelier traditionnel ) pour désigner des opérations de renfort de toile  de type traditionnel. Ces opérations intègrent toute une mise en oeuvre, assurant intrinsèquement une remise en plan et un refixage du tableau. Pour distinguer la fonction du rentoilage de celle du doublage de manière rigoureuse on a souvent défini le rentoilage comme étant un doublage intégrant un refixage , dans la même opération. Cependant, il apparaît que même pour des opérations de rentoilage à la colle de pâte, on peut concevoir l’opération de refixage de manière distincte . De plus, il n’est pas évident que l’adhésif de rentoilage pénètre très profondément dans la peinture pour faire office d’adhésif de refixage. On peut conserver ce terme pour désigner les méthodes à la colle de pâte, et à la cire résine (naturelle ou synthétique) avec imprégnation. On peut aussi considérer que ce terme est littéralement  impropre, et lui préférer le terme d’entoilage.  


Réentoilage : Rentoilage d’une toile anciennement rentoilée et désentoilé.


Transposition : Remplacement du support original par un nouveau support.


Couche d’intervention : Strate intermédiaire d’un doublage permettant de faciliter la réversibilité d’un doublage. Un terme plus adéquat pourrait être proposé en remplacement de « couche d’intervention » qui est assez incompréhensible, ce terme pourrait inclure d’autre fonctions que cette couche intermédiaire remplie (rigidification etc..).. 

 
Montage : Opération consistant à tendre  et fixer une toile peinte sur son châssis définitif.


Mise en tension : Désigne, soit le montage, soit l’opération consistant à retendre la toile sans la démonter de son châssis. Pour que cette dernière opération soit possible il faut que le châssis ne soit pas fixe et que le périmètre de celui ci soit variable (châssis du type châssis à clefs). 


Ensemensage : Opération consistant à fixer, par des semences, la toile  sur le chant d’un châssis .


Doublage aveugle : Terme désignant un type de doublage n’ayant aucune fonction de renfort, mais permettant de protéger le tableau des poussières, des chocs, d’atténuer l’effet des variation climatiques, de masquer son revers. Ce doublage consiste à tendre  la  toile originale et le matériau de doublage sur  le  même châssis, l’une sur l’autre, sans coller l’une à l’autre. Un terme plus adéquat pourrait être proposé en remplacement de « doublage aveugle » qui est assez incompréhensible.


Pose d’une protection de revers : Cette protection fixée au revers du châssis, est le plus souvent amovible. Elle a la même fonction que le doublage aveugle. Cette méthode permet d’effectuer des conservations préventives, et sa fonction en terme d’atténuation de l’effet des variations climatiques peut être plus efficace qu’un doublage aveugle.

Restauration :

 
Nettoyage : Terme général désignant les opérations de décrassage, et d’amincissement ou d’élimination du vernis.


Décrassage superficiel : Opération consistant à éliminer les souillures déposées  sur la surface de l’oeuvre . Le restaurateur dispose pour cela d’un certain nombre de moyens mécanique ou chimique : utilisation de solvants aqueux ou organiques, détergeant, tension actifs , enzymes. Le décrassage est particulièrement délicat en ce qui concerne les peintures non vernies, où la crasse peut s’incruster dans la couche picturale.


Régénération : Opération tendant à redonner au vernis ses propriétés initiales, comme le terme l’indique littéralement. Ceci est utopique dans la plupart des cas.

La seule action possible est de rétablir la cohésion d’un film de résine dégradé (microfissuré, chanci, etc..) pour lui rendre sa transparence. L’opération consiste à solubiliser la résine par application de solvants adéquats, et de laisser le film de vernis se reconstituer après évaporation des solvants.

 
Véhiculage : Opération consistant, après application de solvants à la surface du vernis, à  déplacer la résine en solution sur la couche picturale au moyen de tampons ou pinceaux dans le but de « régulariser » le film de vernis.


Déroulage : méthode permettant l’amincissement ou l’élimination du vernis, par abrasion mécanique. L’opération consiste à frotter la surface du film de résine au doigt, le vernis se réduit doucement en poudre, puis cette poudre permet une abrasion plus efficace, et le vernis parait se « dérouler » sous les doigts.


Allégement : Opération consistant à amincir la couche de vernis en utilisant des moyens physico-chimiques (mise en solution et absorption, action mécanique...)  permettant un extraction limité de résine. Il est à noter que tous les vernis ne  permettent pas qu’une telle opération puisse s’effectuer de manière homogène.


Dévernissage : Elimination du vernis par voie chimique biologique ou mécanique. Remarquons que le terme d’allégement prononcé est parfois employé comme un euphémisme, reflétant en cela la polémique encore vive que l’on a appelé « la querelle des vernis ».


Fenêtre de nettoyage : Essai localisé de nettoyage permettant de tester les méthodes de nettoyage, de juger de leurs effets, et de choisir le degrés de nettoyage idéal.


Témoin de nettoyage : Réserve de vernis ancien (provisoire ou définitif) permettant de conserver un témoin de l’état du tableau avant dévernissage.


Assainissement de la couche picturale : Opération permettant de dégager la couche picturale originale, en éliminant les mastics, surpeints (débordant sur l’original) et  repeints (surpeints et retouches) anciens.


Réintégration des lacunes : Traitement des lacunes de couche picturale pour les intégrer dans la composition d’ensemble en les mettant au niveau de la couche originale, en les structurant et en les retouchant.


Masticage ou bouchage : Application à la spatule ou au pinceau d’un enduit dans une lacune pour la mettre au niveau de la couche picturale. Le mastic a la même fonction pour la retouche, que celle de la préparation pour une peinture (isolation du support, fonction esthétique du fait de sa structure et de sa couleur).


Structuration : Façonnage de la surface des  mastics, dans le but d’imiter le relief de la matière picturale environnante. La structure peut être obtenu par application de mastic dilué au pinceau, par moulage après prise d’empreinte, par gravure, etc..


Ragréage : Opération permettant sous l’action de solvants de ramollir ou solubiliser les mastics pour les restructurer et nettoyer la zone périphérique.


Isolation des mastics : Opération permettant au liant de la retouche de ne pas être absorber par le mastic, ou au solvant de la retouche de ne pas solubiliser le mastic.


Application d’une base colorée (ou ton de base) pour la retouche : Application d’une couche de peinture, sur les mastics, ayant les fonctions d’une couche d’impression. En étant utilisé comme ton de fond pour une retouche transparente elle permet à celle ci d’être plus fine. Cette couche peut aussi faire office d’isolation des mastics.


Réintégration picturale/Retouche : Opération qui consiste à restituer par application de matière colorée une lisibilité de l’image.


Retouche illusionniste : Type de retouche imitant la facture originale, ayant pour but de ne pas être discernable à l’oeil nu.


Retouche visible : Types de retouche permettant dans tout les cas de restituer une certaine lisibilité de l’image, mais qui sont parfaitement discernable à l’oeil nu.


Tratteggio : Type de retouche visible constitué de petits traits de couleurs juxtaposés, qui vus à une certaine distance, fusionnent suivant un mélange additif des couleurs pour donner l’illusion d’une réintégration totale de l’image. Cette méthode dérive directement d’une technique à la peinture à l’oeuf pratiquée par les maîtres primitifs italiens. Il existe plusieurs principes d’élaboration d’un tratteggio suivant les « écoles ». Les traits peuvent être systématiquement verticaux, suivre les courbes de la composition, ou se croiser. Les traits peuvent être de couleur systématiquement pure (saturée), constitués de pigments non mélangés, ou  mélangés. Un type de retouche  de ce type mais constituée de gros traits est appelé Rigatino (Utilisé principalement en peinture murale). On considère généralement que le tratteggio est particulièrement bien adaptée au primitifs italien, mais plus difficilement applicable sur des oeuvres d’un type différent.


Pointillisme : Même principe que le tratteggio, mais constitué de petits points, et applicable sur des oeuvres de style varié.


Tons de fond : Type de réintégration assurant une visibilité totale des lacunes, mais évitant aux lacunes de marquer un trop fort contraste avec la composition originale, gênant la lisibilité de l’oeuvre. Ce type de retouche peut être qualifier d’archéologique.


Mouchetage / Spittage : Projection manuelle de gouttelettes de vernis ou de matière colorée à l’aide d’une petite brosse dure.


Repiquage : Type de retouche constituée de petits points de couleurs, effectué sur des lacunes non mastiquées. Il est particulièrement employée pour réintégrer l’image au niveau de certaines usures diffuses.


Garnissage des couleurs : Opération consistant à imprégner la couche picturale de vernis, de manière à saturer les couleurs. Cette opération peut être distinguée du vernissage à proprement parler.


Vernissage : Action  de vernir afin d’assurer une protection de la surface et/ou de lui donner un aspect plus ou moins brillant. Opération qui peut être effectuée au pinceau, au tampon ou par pulvérisation.


Matage : Action de rendre mat,en augmentant les micro-irrégularités de surface pour accentuer la réflexion diffuse de la lumière incidente. Le matage des vernis  peut se faire  par abrasion superficielle, ou application d’une couche superficielle irrégulière (par frottage, pulvérisation).


Bichonnage : Opération de restauration très ponctuelles limités à des fin esthétique, permettant de remettre à peu de frais, des oeuvres, en état de présentation.(opération peu conseillable)

Note :

Réparation : réintégration de la fonction.

Reconstruction : réintégration de la forme.

Restitution : réintégration de l'image.

Conservation : concerne la matière.

Réfection : quand l'original n'existe plus.

Reconstruction : réintégration sous forme de maquette, quand l'original n'existe plus.

